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" le de théologie, nue controverse. où ce n'est bourse en toute bonne occasion. Aussi les of.
p!us seulement Pautorité des syniboles, mais, fraudes recueillies sur le lieu même s'levé-
celle de la Bible, qui est en cause. Il ne ren -elle inmédiatement à la. somme ron-

"s'agit de rien moins que des fondements de ce de £103. Dieu bénira le Canadt et PIr-
" la certitude, et le dissentiment n'est plus en- lande
" tre ceux qui professent la vérité et ceux qui

ne la professent point, mais entre les hom-
mes de Es." Dimanche dernier, M. Chiniquy prêcha à
"oilà, ajoute le Sprcta.eur, où en sont les la Cathédrale, sur l'invitatiin( de NMgr. de

docteurs du protestantisme ; les uns rejettent Montréal, un sermon sur la tempérance.
'autorité divine de la Bible, les antressi Ce cims s'aessait aux hommes exclu-

inpuissoins à la defendre. Il y a vintns à sivment..lefmmes ayant é tépriées de
peine, des junes gens. des savn ts. des libé- cder leur place, en cette occasion ; aussi ilne
raux sp dinient les nrehitectes d'unt ordre nou- masse compacte d'hommes avait envahi la
VUa, ils vonlaient tout détruire et faire LA so- cathédrale. Pendant une lieure et demie.
CinT fE L'AVENa ;nais avOnsuassisté à leurs lApòtro de la temperanze les entretit, avec
travaux, et nous voyons letirs ruines lOlitiques son talent aicoutum . du grand sujet auquel
et sociales ; des plrotestants. fat igues de leur il a consacré tout son temps et toutes se' ir-
passé, veulent à leur tour faire~lIGUSE DE cs depuis plusieurs années. Nous pprenns
L'AVENIR ; nous voyons leurs travaux et nous que M. Chiniquy dit ievenr pMcher ci
contemplons un spectac lelein de tiesse. ville lntiainLt les exercices des quîîaratie-
L'avenir est toujours le fils du passé ! " lires qui arurnt lieu d Lrant la tenue du

Concile.
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Suisses appliq uent e-t ex ploite-nît la libierté po-
litique :Siituaion di Cantoi d Friborg.-
Extrait.

Feuilleton- t-Les suites d'*tuni Duel, (Suite
et fin.)

otnlyxrrii. -Dimutanchei dernier, clans la
Catthiedrale, Sa Grandeur. dgr. îe \lartyro-
polis, a confér corro sacré de la Prêtrise à
1 .d. GrJ. ao, J. Séguin et IL \. erreaui.

Son Emincîe le ealinalreéCet de li Pro-
pagande a consacré. le 6 juillet. g-r. l'Evé-
que Le Southtliw i. qui va urtager avec PA r-
CievOuie dLC We-stiste-r le gouenn a t
spirttueIcl de Paneicn vicariat aostuolique de
Londres. La métropole de l'empire britan-

1 npneposbèent nt dans son seinLun Ar-Des coensnitrcts religieuses s'élèvent en 1 îhee heeet viunovque, car3u M2.rnt dle-
ce moment sur plusieurs points de cette vaste autiuEttrRome aussitôt aprrsa constcr-
paroaisse de AMontréal. On baih que le îthubourg tio.,poluraller prendre posssion de soni
le Quoéie t se bâtir itpideent la belle

église de St. Pierre par les eforts incessants ie Sourain-Pntif non content Pa-
de-s Rl. IP. Ohatls. A autre extritné d voir anproivé les décrets dîi Concile de Thiur-

ontagne,ou érige les mus d ut t e les, qui frappent de mort lFa eela
-ini mois grand, et non mois mlagtique , iReiie. a désiré que la Sacr.Congéegation
et voiiu t;que, s i nalî-cdenier e me, a r Coenin'-agaéici lu puré in, sobiéni e é ùsoleuîneilemtent tlatpremière pierre jitîpatni wen cii ve-uti de l'niversié Cuhlî-
d e tic toime églse dans le quartier Gri- lique dirlande. Ce désir de Pie IN i n'a pasfminown, scus lu protection de Ste. Aune. tardé à se réaliser, et le vénérabe Archevé-
Cete IGAY c'est la populatiuiii hItutdiuise quiu que d'Arntîagh a reçu. les founds destinés part le
i lott le ii rute et totes les c sol ti-is lenà aétibisseiicuitdc i li-
cette bello fête catholique.

A li si~e- e-sc'lurs ciaîtés àSt varce ersité Irlanidaise.A lasiedm chantées à Sl P i cxvEsox.-Saedi dernier, le lév. Père
la foule très-considérable des fdèles quiy Pozzo, 0. S. D., reçut dans ho sei île PEglise
avaient assisté, se dirigea avec le clergé, ban- Catholique Mr. John Turpin, âgé d'environ
uees et muiue en te, verslelietu de la

cèýilii. ùstrua tdj énsles spea.- 15Ia e mmb de t'f;iseyiocaMHiomîe.

tateurs; Cu hue masse catupateA. près les rMe- 1 résticde yd n de Park. (Fieenhn's
mnièresprières de la beènieiction, faites par l 2 jj,
Mgr. Prince, le Revd M. .Dowd prononça le
iiscours de circonstance avec titi à propcs et
titi pathétique qui excitèrent plus d'une fois
non seîhlment les sympathies religieuses et Parlcment Proviicin].
nationiaes de ses chers frères d'frhanîde, ASSEMBLEE LEGISLATWE.
mais ussi les sentiments d' union et de térita-
ble fra ternité de leurs frères hospitaliers du [Par oie Télgraphique.J
du Caiuaila. Il y avait là un contîraste frap-
'ant e-tire ce qe l'on faisait aillets et sur- Toronto, 1er Août.
tut au vieux pays, pour opprimer la religion, Hier.le bil pour amender la lai relative à
et les soms et la sauve-gatrde quobtient pour li p'ratiqte médicale a subi sa seconde letu-
i'exercice de cette mie religion tuie ination re.
iustement iure sus ce rapport dans ce coini La Conseil Législatif a sanetionné les bhIs
heureux dult nouveau monde. siams:--iPunr 'iiistrtuctioi des contestations

Le prédicateur attira égalernet l'attniilion élctorales-Des divisions Territoriales, H. C.
le ses auditeurs sur le but d1e la collecte qui eiconcernan les apprentir et les mineur-
devait se faire en cette accasion : il eser- et pour incorporer la compagnie cde Garanitie
va que !0 zele et la bonne volonté des Mles- du Canada.
sieurs dut Sénuaire de St. Silpico les po- M. Lemnieux fit motin pour la seconde
tant à faLire seuls et à leurs dépens tous les lecture du bil touchant la recusation des
frais de c nouveau tetple, leurs aumônes Juges qui,étant seigneurs, auront à juger des
pourraie-nit enccra, ce jour là, se rev-erser sur procès où des droits seigneuriaux seront en
'intéreanu Asile de St. Patrice où tant d'or- 'lquestion.
phelinus receviaient bientôt sous titiunouveau M. LaFontamte fit motion pour ajourner à
toit protecteur, des soins plus assidus, |non pas six mois li seconda lecture du bili. Il en ré-
plus matériels, ils étaientl éjà si parfaits ;] sultati i long débat sur ce que, clans le cours
des secouurs plus proportionnés à leur nom- d(e ses oibservatiois à Pappui de Panmendement
bre et à toutes leurs nécessités. Il n'y proposé, M. LaFonttaiie avait attribué aux
avait it besoin de beaucoup de paroles auteurs du prjet de l des motifsd'nérût
pour exciter do nouelles générosités: les persotinel bsé sur la poursuits de la popu-
vaillants enfants d'Erin étaient là, avec un larité.
buienveiilint corti-ge de nos coueitoyns Ca- Cete auttne était dirigée contre M . Le-
uadiens :aours prêts à préter maiî-forte ii'ux, Chabît et Armnstronîg, qui tonts parn-
à toutes les Suvres de charité, à ouvrir leur rent chaleureusernut et aceusérent même

r t

Mî. LaFon<>tainte ci 'inctnsistancle su r cetto gues-
tioidepuis sa déclaration contre la teltureti l
1S41.

i\l. La fontaine répli.qua e idisant qu'il
avait retnîcé à la perspective de grands béné-
fices qu'il auirait pu réaliser dans dexercice de
st profession, ci refuisant dec se charger die
poursuites le la part de seigneurs ; et qe, s'il
avait. lancé( des imputatious contre le icitetur
de ce bill, c'était à raisonl :e ce qu'il était i-
possible de le conîsidórr slians considérer oi
même temlips.le projet qu'avait déjà proposé le
mêmeie monsieur pour la commuttati.ol Ce la te-
nure seigneuriale en abolissant les lods et ven-
tes ce à quoi on 'avait jamais pens aupma-
vaut. Il arlal de cette aboiiit.ion comtme cl'nII
acte de spoliation le plus iiijibto qu'il ffût pu-s
sible de concevoir.

Pour lameeent :--Badghey, Baldwii,
B , Burritt, Cartier, Cauchon, Chaîcbot, Cliau-
veat. Dixo, .Diimas, Jolitisoi, Lacosto, La-
terrière, Soi. Gfn. MlDnald, McDonialld
(de K ingstonî,) Malloch, 31lcLean-tu, Méthet, Pu-
lette, lrice, Sanborti, Seot tle (Btow.)
Sherw d (dlu Brockvile,) Shervood (de To-
ion to,) Stevetson.- Taché, Viger, Wilsoni,- 29.

Contre:.-A rmtistronîg, Boulton, (Norfolk)
Boliuon (de Toroiito,) Bouithillier, Came'roii,
(de Kent,) Davignon. Flint, FVournier. Four-

quin, Guillet, RLl, Hopikins, Lauritn, Lemiieux,

Letellier. .ilcKetizie, XMcCtiell, McFarland.

Mongenais. Scott (Deux lotaugnes),S.uith (de
Durhamn.)--21

Ce soir,3T. Robinsou a donné avis d'une mo-
tion pour io ai -resse ayant pour objet un canal
navigable à étru constint autour du Sault Ste.
3Marie.

Le bull pour exemirpter les banques de 'iun-
pût ékabuli sur elles a été lut pour la seconde
fois suotion ce M. inks.et la Chaiibre

a terminl ha séanue p:- utn Comité général
dans letnl a été batiune une proposition de

.1 énie, uonçnt qiu'il est cxpfdient d'ob-
teuir lesservicesdesi miitaires en retrite pour

les cas où ils seront lih e-n réquisition commie

tendarmerie, at moyen d'u n î oct roi Le 55ar-
petits de terre chacun, et dle queles imii-
nités.

Parmi les mesures législatives digues d'ètre
notées il en est u e île M. Ilincks ipour l'adou-
iotion di eours décimal dans notre svstie mo-

iétaire. Le mode nouveau aur' pour base
;uue piastre on cing cheliiiis courant qui se-
diviscront en portions plus petites d'après le
caleuil décimal". Ce mode-I du cours décimal
est à la fois le plus simple et e plus eo mmode
et il sera une innovation bien iécessaire dans
ce pays où la variété des pièces de change
offre arithtmuétiquement ta.nt de higarrure. I
est aussiquestion d'un bill de M. Ross à le-ffet
légaliser des nioniaiîies étrangères dans la
province pour 'utilité des tratîrnctions et celle
du commerce.

La question devenu,' si pressante île la te-
ure seigneuriale devra peutêtre cin grande

partie sa solution définitive et prochaine à îM.
Drmttmnarl. Deux frijes uon été soumis au
comité sur la tenure, par M. Druiiond. L'un
est déclaratoire et rsentt saus foruIme de bill.
Le correspondant di Jottrl ude Qu ébc. quii
par!e de cette mesîure., la croit prore à satis-
faire tous les hommes consciencieux opposés
les uns aux autres en cette matière, qui Vei-
lent une solution ;i lle r-gle dcéfinitivemet
et clairement les rapports entre seigneur et
censitaire; :et Ion s'y plait moi de la tenmu-
re rlle-mnme que des exactions de certains
signeurs." L'a.tre projet ciu solliciteur-g-
nùral doit étre plIié, et sera proposé comme

loi par le miniilistére à la prochaine session des
chambres. L'int-ivale de temtls qui s'écoi-
lera d'ici à cette époquc Iissera à l'opinion
publique le temps de se prononcer.

.I. le Docteur Nelson est de retour en cette
ville aprs avoir séjoutrtén prèis d'un mois et
demi à Turonuto. Lon tiendra certaineie-nt
compte à ce représentant d'avoir pris une fois
de plus la défense des canacdienîs-français ait
sein de Passemblé, le 29 juillet, clas le
cours des débats sur le bml de la représenta-
tion. L'uni des membres de la section aidverse
avait accusé les canîadicis-frtnçais die vouloir
envahir exclusivemet les towuhips. \L Ne-
son a repoussé cette insiuationu n rappelant

que jamtais (et enla n'est que vrai) ils n'avaient
tenté d'exclure les autresoligines ; lIuos qui'ai

contraire tout avait été iis eun uvre iar leurs
ndversa1res,or los annihiler, et, Cin particu-

h-r. poir peupler à leur préjudice Ces iiîèîIis
twnships où les canadiens-runçus ont icon-
testalleiment le drit de s'étaihir.

Nous insrons ailleurs le bil de M. Luln-
taiile p our la fondation d'unîîe 'coleNorimiale
et l'aiiendement de la loi dles écoles Ilu Bas-
Canada.

i:XCtoISIO .i'AMÉ:RICAiNs AU CA NADA.--
Nous uprenons par le Courrivr ds Etats-hWis
que Mi. atelter a cumplét éselon ss espe-
rances toits les arranigemtnents iicessaires pour
unexeursion amnerie;tiine de plaisir att Caia-
da. L. période uit départ les excuriSioinis-

tes est fixe titi 18 août pour duer jusqu'au 2
septbUllîre. Le clumnîitn iue suivroLIt les vOy-
ageurs est. celui qu'ont paroum'du derniére-

tent les Canladiens q lui uit visité N'ew- FOrk.
Ils remolinteronit l'Rudsoai jusqu'a Troi', prei-

dcronit le chemiii de el île Sratoga, tra-

verseront le lac Champlain dans sa loniuuiiir
et trrivernIlt à Montréal. ils assiterOit à Pi-
Inauguration dlu nouveau chemiiniî ce fer de lta

Prairie à Rouse's Point, cette fète devant

coïicider a-c le-ur arrivée ou ulenr départ.

Le JIal de ce iatin expritme le regret

q<lie lui ltit éjprouver lassuîraiie positive qu'il

1 il recdu-Le in détermination priso par Jnnyî
Lini lde ne point visitîr Mîliuiiréai aini tque lui

et d'autres amt (lrs de ctte ville y avaient

comité. Cet ' teicîantairieo a dcrnièremc'eiit sé-

jourt- à titi où soni ialenti paîtti lui avoir

cioiuis Pestime populaire. 'dus il est uti

lioti fpluis pissant enlcîîre que celui-!a ipour

obliger la populationil de B3io a i tse e.

nir 'l lte : t: sont les nombreuses charités
qu'el le y a seiues atîu prcutt del iClasse iidi-
gete. Il est constaté qu'un pur sentiment
de bienf.isance, et nuon l'ostetutioo, pside

aux bi eutbits ique rpn d cetteI artiste dans
toits les itx oùt ete passe, et qui se mîoitent

à dms somme. colossales. Le Bfio Comi-

mrercial .(dlrter dit à e.tt' occasion :- La
venLt des lillets au seond concert a r'nlisè

iu l some trs.cousidmb!e iestinée aux inls-
titutions île charité de ei'tte ville gim atra tmn

lemnCt r'ionti de te rpehr1 le Venue Le

Senny Lid ptarmii us.i "

La frqtuence des accetus qi arriveit sur

nos quiais a suigtéré à iiomibre le cituyelis mar,

qiaits le Mountr étuI 'i ' e cli l.ionvoiuer une
assembé puhulii lont Pt.bjet est de dI -élib-

rer sur les meîsurs de sut tage à pricndre

dais Pintérét Céiéral1I. Cett eréunion doit
avoir lieut cette après-midi à trois heures, dams

dûue dcs sales dle l'hôtel S!. Lauret.grande
rue St. Jacques.

indiid u n I de ieael Qduigley a
Straulu.itsu dernier det le tribunal

de paix siegetnut î'xtinordiitiuremlient et u -
damne livers l i àfile a n peaité de itm-
raie livrs stecrliiig our cir nduit .3enja-
iii ', lun îes ,olti ts titi 20e. régimeunt
i garnison à Mont-tréal, à dI'seiter le service.

Oitr' cette tiéialité et les l':iis de poursite,

'accusé doit subir un ct iuconnemient de six
mis,; aui termeîu dlesquttels Sa ctdetion sera pro-
longée talit que le pr I tizipu ct le-s ritus iroI-
noncés tpar le jilglUeent naurIot pas été sol-
cies. 1i cuir su compoait :de M. irma-

ti .e'r, J lohnson et i vauuiis. . Il 'i,oli soute-
iait I.a plain te Cin se fondIainit. -tir l'Ouiloi ianice
Provinciale 2 Vic., cl .I

M C. C. A.bbott a té tdmiiitS lier à a lira-
tilie du tbarreau apriès tn ext am s'ubi dhvant
le Bureani lExaiinimuate'urs dIIL la section diu

district dle Montréal.

On lit laits le Toronio 2lîé'rror
" Nuits soluesW lhé d'entendre dire qu'un

grand nolbre td'emllîployés dt goîuvernmnit

voit ttre contraints de laisser leurs famlilles à
Montréal ilirant Phiver prochain, par Suite d(
la rareté iles maisons dispmles à QtlCec et
des loyers énormes qu'exigent les propriétai.
res dO celles qu'n y lroIuvo encore à jouer."

Lit snun-Lt ani.O lit& bll*![ e via.

Un journal atiglais dt llant-Calnada publie
particle suivant pour ci flira ressortir cett
moralité: que si, comme IDictceits Pl'aLirmite
dans soit journal ltoseiold Wor, " tile lié
ièro recèle la ri," à plus furte raison la. mort
réie-t-elle dans titi baril de vin.

tL semaine dernière, dit P ii'cr'ivaji, ,
bateleuru d renol exécutait ses tours de pas-
se-lasse à Détroit. Il y avait tels de se
exercices d'e-stiuntage qui étaient véritale-
meit surenalits : par exemple, il tirait d'one
même botteiîlle des vins dc tout c espèce selon
qIe le nîdemandaient lof spectateurs. e'lI
était à peu près 'labileté tiont se tai guait un
ingénieux mais t.Ssez p omi:te mtrchand
cde vIl( de Lo res, qui était talpable de pru-
:luire n'importe quel vin exig Par ses cn--
somnmateus, au mioyen du deux barriques
qu'il tetai t Cii cave. Mais ce procéd épeut
etre imitl par bieti ditres qui dipent leurs
litatques dais coten tropale o , ertaine
meni ht,érar' du Viti c ilest arrive tlue
hioiitetise pec~tion. Il ' plst as de vi] de
ei rt traigir iq(,i lie slt ftsi t outtiérement

flabriqué et Anglierre ; et des livres v sint
mêmie publiés tetant los recettes le lbri.
eaiot. Lt vin vi r'ahible de Constance s'ob.
tient dillieih-ment, car la vigine qui le produit
ii'est oni culture que stir une petite hatbhiationi
apelée Constauce ait Cpa le B13onne-:s.i-
t ailce. La terre mêmîe qui est toit à côté ne
perime-ttrait pliti i rii del li'rir asvez pour
procurer cette espòéce.Les maiItres de vaiss'uiîîx,
lorsr'ils touclaieit ait Cap, étaientn otoire-
ment dansI libitdetic de donner uit: propriétui-
re c Concstance n guiniéá pour une 1I otiteille
de soi vini pr ; et cependant Poit fairiiie- à
Lond res assez de ce vI pour en a pprovtsion-
nier h' quirt d gloe.

" Le "Goid des Cabiretiers" contient la.
recette qui suit pour mnufa:tiîrer le vin d'O-
porto.- 'abord, iiprgnez t hli rilCde sour-
Ire, preitez 1 12 galloas I'Opuort î ort ; 6 d'es.
prit épuré ; 3 d''aîu-de-vie de Cognac ; 42 ui
iieluiiiir cidre is. Suiv;ant une uiitro re-
etI :-- " Il 5 al. dle ciilre. 6i le iriid:y ou
do via d')jporto; 2 de priuiieis sauvages hoil.
h.'s lans 2 g-i. d'eau, dont vous expiiezla
i-uurt-i:i- si elle u'a p Iasi i bonne couleur, maê-
lez-y mine teinture di lais roug'e i ; vo wla
meitrez iebouteille abitout de quelques jours,
et itie enill-r ai the lde londire de cairuc
versée datis harquie but-ill donnera la pli'

lie- tr:uisparince etx l uîchons trempis à
leur extrémité dans unît forte décottion( de
bois tei s;anale et d ahmt, donnera l'apparen-
ce de ag

Queiutics.uIies ies recettes de ce livre soît
mocenmtes ; nais il s'en trouve d'extré-
memîent ilnuisibles. i Ikem:i:l ais ses ' Ex-
périecIîes Climirustif-S" r apporte qu'oilnmar-
chid de viin de Landrescofssa à sin làtde
mort qie durant sa longue carrière île ui-
breiuse-saftiires, il ivait v mit nbilnombre de ses pra-
tiities mourir victimes dol leur prédilcini
pour ses vins ; et iqiuil'avait r'narqué qu'u-
cuit IoIuîtnoe i'avait loigtelps vécu lde culix
qui avaieint été dans h lblti'Llitle d'e )boire. !

'. 'arnie" aorm-til. "l est employé lpou:r
ILiier mIi sherry, tilt Madîîre et à d'autres
vins å1iles, 'ipparenc' d'éie oîincenx.

" Les marchands de vis' ijtet de 'ahlm
tu vii rouge 1, pLr lui donner tit igoût piqut
et le rndle lus fort en coileur, sAUs parler
di'autres substic!'s. L cuivre et le plom)
.jouent aussi titi râle d s la .fa ri,:a ti di vin,
île ciri, etc. Le détail quîî'on cin pou.rrait
dimunct aC i ra [-;ri 1u1.s personnes qmi out
iielu Ici teinuire (le cumlittîv.

" A 'epoque où Ceurge TV était Prince de
Gliles. il éta it posses('ur d'îne pltite provi-
sionii (Ptm viti précieux et très-rare:peu d'ihoiî-
mes dans ses vteis lomiitns nouvaient étre
de melleur-s jug:uc loi Cin cette iatir'.
Commie il y avait lfilgte.p iu ceViti séjour-
iait lis le iulier.et qu'on le croyait tublié,li
suite do Sa Mjesté rui avit autant le goit
de excellntes hoelis d ult vie (que son royal

Dieu a trouvé quelq u es méêrites dans ma vie,
il me domirn pour com pagnons éternels le hon
père Auistase et mon saint ami, Lums De Po-
levmiieiix, mrt martyr conme il l'aiait prs-

e-titi. Ut épouse- clurie et des fils bien ai-
més um'tttendeit aussi dans le ciel ; quand
Dieu voudra m'appeler à lui je mî'estimiîerai
bicieuneureux.

Depuis lnps, je suis sCl, setul sur la
terre ; je i .iai plus d'amlîi, plus de fuiiille, je
n'ai que Dieu pour ami et que lies livres
pour comp a[îugnons. Aujourd'hui, mon jeune
ami, votre présence tme rend 2heureux, tout
eu vous me plaît.; vous ie reseniblez en rien
aux jeuies genîs de nos jouurs. Venez donc
avec moi, veniez pas'er quelques jours dans
ia iasoU, ous me distrairez ; vous nie par-
l"rez diu nouveau-monide, et moi, vi'illard oc-
togénair, je Vous parlerai du vieux m îonde....
Nous quittámes ce plateau où mon ioble
vieillard paraissait si heureux ; je le priai de
Ie donnier sot bras tfim qu'il put desccndre
Plus commolénent et chemin faisant je le re-
mlîercini de sa bonté si douce et si bienveillan-
te à une narrer une histoire si inîtéressanîie.
le voulus lui dire qu'il me flattait trop par
ces dernières paroles. Mais il ie riposta par
des paoles plus flatteuses encore.

Il était nuit close quand nous arrivâtmles
dans la uaison de monf hôte. Un vieux ser-
viteur et sat.femm oie était totît le personnel dle
s'a mauuisun, l'un comme domestique et 'jardi-

ie-r,'uitre comme cuisinière et femme de
chiambre. Un gros chien, fidèle gardien,
faisait faction vigilante... Je fus installé dans

la plus belle cliinbre de la maison et pen- gardet la chambre. Il pressenîtait sa fin, car
dant quaitre jours quis'écouflèrent rapidementil ie faisait dsadicuix plus tendres et plus
je fus constamimient émerveillé des qualitési tou-chants que d'habitude. Il y avait déjà
admirables de mon illustre vieillard qui miue quelque temps que je i s-avais que penser dut
chartiait par sou aménité. par ses talents et lonig silence qui seul avait répondu à ma let-1
surtout par sa sublime foi relirieuse. tre, quand, par hasard, prenant uni jouirtai, je

Il fallut pourtant nous separcr, ce q n 'euît lis ces lignes:
pas lieu sans larmes de part et d'autre. " M. Henry Durand-De Flavigny chevalier
Après nous être promis une tendre amitié et " de 'ordre royal de St. Louis, chevalier cie
après avoir pris 'assuance fbrielle de nous la légion d'hneuiiciir, membre du coiseil gé-
écrire souvent nous nous fines des adieux 4 néral dut Dépt. des Hauîites-Pyreuiécs, est
bien touchants. Mon noble vieillard rentraI : mort le 20 jaivier IS-1S cin son domicile si-
chez tuli pour méditcr et prier, pour consoler tu éà Luiz prés Bagtòros-do-Luchon. Cette
les malades et soulager les pauvres, et moi " perte que noiusaniionçons avec la plus vive
pour continuer ma course vagabonde et aven- dotuleur sera vivement sentie par toits les
tireuise. . . . . . . . . ...... "hîommuîes génreuxenoscoltrées. MI\. De

Ti et tles cactères tut des emurs qui se comn- e Flaigny appartenait à l'opinion royaliste-
prenniient vite et qui s'aiment avec une affee-t "lgitimiste, cette portion si loyale, si chva-
tueuise énergie. .l'ai rencontré sur le chemin " leresque et si dévouéed e la France. Il fut
de ma vie uielues-îunes de ces personnes avec " constamment le père des pauvres, Pami ide
lesquelles j'ai bientôt été lié d'une manière " lt veuve et de Porphelin, I'appui du faible,
spéciule........ " le conseiller de tous. Homme d'une vaste

l.a promesse que nous nous étions si solei- '" rudition il consacra pendant de longues
iellemîeit donnéeie na devtit pas être cde vai- " années ses talents au bonheur de ses con-
nes paroles. 'Une correspondance active s'à- " patriotes. Homme éeergiquement et siti-
tablit entro nous. . La philosophie catholique cèremno t religieux, il était une des illustra-
et les préceptes de la sugesse embaumaient " tions de la -France catholique."......EmniL
toutes les lettres de mon noble ami. Les et attristé, je feriai le jourit, et je ne imis à
uiennmes respiraientt la pétulance du jeune prier pour le repos de cette âme si bienveil-
homme, la fiction de l'imagination, les senti- lante et si sincèe. Et Leipuis, j'aime à pen-
mentis chevaleresques et P'amiitié respectuieti- ser à lui. Tant il est vrai que le sonvenir di
se. sage est in souvenir qui pénètre P'iâm e des

Il y a trois ans environ, je reçus une lettre plus douces et des plus consolantes émotions.
di mon bon vieillard, ce fut Ii ladernière, il
7 annonça qu'il était indisposé et obligé de 'FIN.

il ne faut jamais1 prlr ma i alu-s 12000fi-.lîltnléot]écluatîge
des asents.îeittèuhe.

où l:i fitiuije cuui1(uiure ', fut LM. N'', e-ut
L21u1 c1ds.meilleurs enirrosirs de 'arisir .tt c ui I re-tiruittl.puais-

çit, u nmilien ui imoiS ch u , lii dernier, deIutx sait cublier (le tonter itdresse-dtu pohutui-
viitoius que mrls moustaches soigneusemenute de Iuvoi.
taillées et la sérité de uir mtise annnçaent Ah vtenimi meliuîuîouSt
étre des imiciers. Les deuix Monnus deman- iîitîrê cleappartient îuiutoa. à",Ine de
dèrcut à vir ce que Ml. X- avait do plis'Ièrî tf vn e îui -N . ,tt lile Ius~ E/,î~,qu:,î,î n qiiest venu iierhuti illèliei
parfait ciii cilches, et, parmi toutes celles quiha avectutu 2'
leur furent monirAs, is en distiiguèrent une
dont la gèrté, hl'ganco et la soliditó les Le carrossier, alterné, se coufoudit etl cxci-

charmia tout d'abord ; :e prix fu imm dia e s- ;le 111:hétait [iit,1Iis auLIîtésiilt,

nient dbatu: Auîmis e idécembre td-umtis-a lii-it é utcer cette aveuture licauist

nier, dit M. ., jai refusmé 1000 nr. de titii 'mueuhosunnièie ilsc

cete îoitturc,espérant que llction, alors iunlitCL le lendenainuie viri illa-

' prochaine, de Lotiis- Na poléon, ranimerait eleoii-uc L iciort
" la confiance et ouvrirmit les sources taries 01 . rutiole qu'avtsa mort il e-tittS

"du commerce; mais iepms que ce1t anc-/dj, uvriers lii fait quemnous vetiusîe rh)iorten

" est à PIElysC, il nc se fit aits hisplusd'fi- et leur recuim ttuci se coitulitIiiitti
" rs qu'avant ; aussi je vous ulasserai rua ca-pur e iedpau'h'î' mal desab-
" lèche ponr ,000 fr."

Les deux ch,; calands su ricrièrent sur Pp"i.- AL- ahissé uneti anfortut rue ,
iîcuuîum'tîhemotLit crust liii,,du huglios uitée,

thlte donnée ai présidchit dh la R.publiquidetivai
et jorcuit stur 'exaltaion des patis xtré-
mes les principales dificults de lia situation
actuelle ; puis cessant une conversation qui,
loin de changer la mnuière Cie voir doM. X-. PENSEES.
leo aisait, ati cotrsirinsister davattge sur
'opinion ru'il avait étise, ils he quittèrent Oiljuge nul, prce qt'ou gsuits i

,pn lui disant que- imi d'eux viendrait le hen- rre ; pis on1me vent pas eut t ei pour 'le 1 tt

dlmîaini payer la cal che et indiquer Pendroit
où ell devrait être conduite.

En effet, le lendemain un cds visiteturs lde JaiittisCCILli qlui fait loS malheureux il .
la v'eil le se prêsti czM .W",eurlui peuitre iconux uii-tèsîirt a


